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Avancer vers la
maturité spirituelle

LE SALUT PAR JESUS-CHRIST

“Mais croissez dans la grâce et la connaissance de
notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. A lui la gloire,

maintenant et jusqu’au jour de l’éternité !” (2 Pierre 3.18).

Si l’Eglise doit grandir en nombre et en qualité
de service au Seigneur, les chrétiens doivent se
montrer constants dans leur croissance et leur
développement spirituels. Là où les enfants de
Dieu grandissent et deviennent mûrs dans leur
foi et leur service, les assemblées locales repous-
sent les frontières du royaume et des gens sont
convertis à Christ. Mais là où la foi et l’amour
des saints n’ont pas progressé, là où ils n’ont
pas développé leurs talents pour le travail du
Seigneur, il persiste une embarrassante pénurie
de dirigeants qualifiés et un manque de zèle
corrélatif dans les assemblées. Pour que l’Eglise
grandisse comme il convient, il lui faut à la fois
de bons dirigeants et une communion enthousiaste.

L’idée de croissance nous fait d’habitude
penser aux enfants. Pour qu’il s’épanouisse
complètement dans la vie, un enfant doit se
développer sur le plan physique et mental. Il en
est de même pour celui qui est né dans la famille
de Dieu, pour qui le développement spirituel est
essentiel à son utilité dans l’Eglise du Seigneur.
Mais beaucoup d’enfants en Christ sont négligés
par les dirigeants de l’Eglise, à tel point qu’ils
dépérissent ; on leur refuse les éléments essentiels
à leur croissance spirituelle en Christ. Or, pour
que le nouveau converti devienne un bon soldat

de Christ, il lui faut croître spirituellement.

I. LE BESOIN DE CROITRE
La croissance spirituelle en Christ commence au

moment où l’on devient chrétien. Pierre dit : “Après
avoir purifié vos âmes dans l’obéissance à la
vérité en vue d’un amour fraternel sincère, aimez-
vous les uns les autres ardemment et de tout
cœur, vous qui avez été régénérés, non par une
semence corruptible, mais par une semence in-
corruptible, par la parole vivante et permanente
de Dieu” (1 P 1.22–23). Lorsqu’on entend le mes-
sage de l’Evangile, qu’on croit, se repent de ses
péchés, et se fait baptiser en Christ, on ressort du
tombeau que symbolise le baptême, devenu une
nouvelle créature en Christ, né de nouveau d’eau
et d’Esprit (Jn 3.5). Paul dit : “Si quelqu’un est en
Christ, il est une nouvelle créature. Les choses
anciennes sont passées ; voici : (toutes choses)
sont devenues nouvelles” [2 Co 5.17]. C’est ainsi
que le Seigneur délivre le pécheur du royaume
des ténèbres pour l’introduire dans le royaume
du Fils de son amour (Col 1.13). Celui qui vit
d’une nouvelle vie doit croître, se développer, et
produire du bon fruit.

La croissance d’un enfant de Dieu ne concerne
pas le domaine des richesses matérielles. On
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peut gagner des millions et rester un destitué
spirituel ! Il ne s’agit pas non plus du domaine
du développement intellectuel. On peut être un
génie, avec un tiroir plein de diplômes, tout en
restant ignorant des principes élémentaires du
christianisme du Nouveau Testament. La crois-
sance du chrétien vers la maturité en Christ est un
développement progressif et constant dans la connais-
sance de Dieu et de sa volonté, dans la foi et l’amour,
dans le dévouement à Dieu, et dans l’application aux
responsabilités d’une vie modelée sur celle de Christ.
Il s’agit d’un des aspects les plus importants de
la nouvelle vie. L’Eglise a toujours et partout besoin
de chrétiens ayant atteint la maturité spirituelle.

Les biologistes nous disent que la croissance
d’un être humain comprend un point culminant
suivi d’une dégradation. Autrement dit, la vie
physique atteint un sommet, puis à partir de là
elle se détériore. Mais dans la croissance du
peuple de Dieu, cette détérioration ne doit pas
avoir lieu. Paul dit : “C’est pourquoi nous ne
perdons pas courage. Et même lorsque notre
homme extérieur se détruit, notre homme intérieur
se renouvelle de jour en jour” (2 Co 4.16). Le
renouvellement “de jour en jour” est celui que le
Seigneur veut trouver dans notre vie de croissance.

Considérez les membres de l’Eglise qui sont
faibles, spirituellement rachitiques, sur qui on
ne peut pas compter pour assumer les responsa-
bilités les plus élémentaires. Non seulement ils
n’accompliront pas le travail important qui est à
faire dans l’Eglise, mais ils en sont incapables !
Leur foi n’a pas grandi, ils n’ont pas développé
leurs talents afin de pouvoir prendre part
efficacement au bon fonctionnement de
l’Eglise. Par exemple, pourquoi cette pénurie
d’hommes capables de diriger ? Pourquoi si peu
d’hommes sont-ils qualifiés pour être les
bergers du troupeau ? Pourquoi existe-t-il si peu
d’enseignants vraiment bons ? Pourquoi si peu
de bons directeurs des chants ? Pourquoi si peu
sont-ils capables de bien diriger l’assemblée en
prière ? Pourquoi si peu de chrétiens peuvent-ils
enseigner aux non-chrétiens la voie pour venir à
Christ ? C’est parce que peu de chrétiens se sont
développés spirituellement. C’est une preuve
accablante de l’échec du peuple de Dieu ; il ne se
donne pas les moyens essentiels pour la crois-
sance des nouveaux chrétiens.

Ceux qui ne mûrissent pas en Christ sont
ceux qui provoquent la plupart des problèmes

dans l’Eglise. Ce sont les trouble-fête de l’Israël
spirituel. En revanche, ceux qui grandissent et
qui se développent spirituellement sont la colonne
vertébrale de l’Eglise, ceux qui dirigent, ceux qui
font ce qui est à faire.

II. LES ELEMENTS ESSENTIELS A LA
CROISSANCE SPIRITUELLE

Les enfants nés dans votre famille et dans la
mienne ont besoin de certaines choses pour
croître physiquement jusqu’à la maturité. Il
leur faut une nourriture correcte, de l’exercice
corporel, un environnement sain et une sécurité
contre des maladies néfastes.

Il en est de même pour une plante. Les
légumes et les fleurs de nos potagers et de nos
jardins doivent être alimentés, cultivés, et libérés
des mauvaises herbes envahissantes et des mala-
dies ou insectes pernicieux.

Il en est de même pour la croissance chré-
tienne. Pour prendre des forces spirituelles nous
permettant d’accomplir la volonté de Dieu, nous
devons assimiler une nourriture correcte dans des
proportions suffisantes. Pierre exhorta ainsi de
jeunes chrétiens : “Désirez comme des enfants
nouveau-nés le lait non frelaté de la parole, afin
que par lui vous croissiez pour le salut” (1 P 2.1–2).

En Hébreux 5.14, l’auteur explique : “La
nourriture solide est pour les hommes faits, pour
ceux qui, par l’usage, ont le sens exercé au
discernement du bien et du mal.” Avant de pren-
dre de la nourriture solide, un enfant doit pren-
dre du lait. Les enfants en Christ ont besoin du
lait spirituel de la Parole de Dieu avant de pouvoir
avaler la viande de l’Evangile.

Il faut de l’exercice en quantité suffisante pour le
chrétien tout comme pour l’enfant qui grandit.
Paul dit : “Exerce-toi à la piété ; car l’exercice
corporel est utile à peu de choses, tandis que la
piété est utile à tout, elle a la promesse de la vie
présente et de la vie à venir” (1 Tm 4.7–8). Un
chrétien nouvellement converti devrait com-
mencer à s’exercer aussitôt aux bonnes œuvres.
Il y en a tellement ! Il peut rendre visite aux
malades et subvenir à leurs besoins. Il peut
participer à tout programme organisé de l’as-
semblée. Il peut parler aux autres de sa foi ainsi
que des bénédictions qu’il a découvertes en
Christ. Il peut commencer à se préparer à un
service accru pour l’avenir en s’inscrivant dans
des cours et des séminaires bibliques. Il peut
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utiliser les dons qu’il possède (une bonne voix
pour chanter ou prêcher, par exemple). S’il
aiguise son épée et la tient prête, le Seigneur
trouvera pour lui le moyen de l’utiliser.

Tout chrétien, surtout le nouveau converti, doit
surveiller ses fréquentations. Toutes nos connais-
sances ne s’intéressent pas à notre combat spi-
rituel. Pour certains, que nous allions ou non au
ciel leur est parfaitement égal. Certains vou-
draient même nous entraîner dans un marécage
d’immondices sur le plan moral. Paul dit : “Ne
vous y trompez pas : les mauvaises compagnies
corrompent les bonnes mœurs” (1 Co 15.33). Il
est impossible de côtoyer nos prochains sur la
terre sans nous exposer à ceux qui font le mal.
Paul dit que pour nous en protéger complète-
ment, il faudrait “sortir du monde” (1 Co 5.10),
autrement dit aller vivre sur une autre planète.
Ce qu’il faut faire, au lieu de se laisser influ-
encer à faire le mal, c’est d’influencer les autres
à faire le bien. Puisqu’il est facile de suivre la
multitude pour faire le mal (voir Ex 23.2), les
chrétiens doivent s’associer à d’autres chrétiens.
Ils doivent choisir avec soin ceux avec qui ils
passent du temps, tout en se souvenant de la
nécessité de rencontrer les autres afin de les
convertir à Jésus.

J’aime bien, au printemps, planter mon
potager. Pour moi, le travail dans le jardin me
permet de me distraire, de manière plaisante et
profitable, des pressions de mon travail de
prédicateur. Si je veux des plantes en bonne
santé et qui produisent bien, il faut les protéger
des maladies et des insectes. Il en est de même pour
le chrétien, qui doit être protégé des maladies
spirituelles capables de détruire la foi, l’amour, le
zèle, et l’espérance. Les plantes du jardin doivent
être cultivées, sinon elles mourront. Une plante
non cultivée sera vite étouffée par les mauvaises
herbes ou bien dévorée par des insectes voraces.
De même, il faut cultiver un chrétien, il faut
l’enseigner et le préparer pour une vie de justice
et d’obéissance à Dieu, afin qu’il progresse vers
une vie de maturité spirituelle.

Un chrétien qui grandit devrait passer beaucoup
de temps dans la prière. La communication avec
Dieu est le moteur de notre communion quoti-
dienne avec lui. Les Ecritures nous enseignent
à être “sensés et sobres en vue de la prière” (1 P
4.7) ; à persévérer “dans les prières” (Ac 2.42);
à prier “sans cesse” (1 Th 5.17). Notre relation

intime avec le Père céleste est un héritage sacré.
Je crois sincèrement que la prière, notre source
de puissance spirituelle, est bien trop négligée.

Dieu tient à notre disposition des océans de
bénédictions spirituelles ; mais trop souvent nous
nous contentons de goûter du bout des lèvres, au
lieu de boire la coupe jusqu’à la lie. Jésus nous a en-
seigné à demander, à chercher, à frapper à la porte.
Dieu nous promet la richesse de l’univers ; nous
devrions donc lui demander plus que des restes.

III. LES OBSTACLES A LA
CROISSANCE SPIRITUELLE

Si nous parcourons la liste des éléments
essentiels à la croissance spirituelle, en prenant
le contraire de chacun, nous constituerons un
bon échantillonnage d’obstacles à la croissance
spirituelle du chrétien.

Par exemple, une mauvaise nourriture aura le
même effet dans le domaine spirituel que dans le
domaine physique. Celui qui se gave de littérature
mauvaise ou pornographique, qui regarde des
films pleins de violence et de sexe, qui a faim et
soif des choses dont le but est de remuer en lui les
passions corporelles les plus basses, celui-là
restera une mauviette spirituelle. Un tel régime
est capable de tuer la vie spirituelle ! Parfois un
petit malin essaiera de défendre ces mauvaises
pratiques en prétendant qu’il s’y trouve du bien.
Je lui demande alors : “Pourquoi voudrais-tu
fouiller dans la poubelle pour trouver un morceau
de pain, alors que tu peux en avoir du frais chez
le boulanger ?” Les saints de Dieu ne doivent pas
chercher leur nourriture spirituelle dans une
poubelle littéraire. Tout ce dont nous avons
besoin pour la nourriture de l’homme intérieur
se trouve dans la Parole de Dieu. J’ajouterais que
dans certains pays il existe d’excellents jour-
naux spirituels dont le but est d’instruire et
d’augmenter la foi des chrétiens.

Participer à des activités mauvaises ou dou-
teuses, succomber aux maladies destructrices
pour l’âme telles que la jalousie, la haine, le
doute et l’indifférence — tout cela arrêtera le
progrès spirituel du saint. Suivre la foule aveu-
glément, se laisser aller aux mauvaises passions,
appellera la colère de Dieu et ne constitue rien de
moins qu’un suicide spirituel.

CONCLUSION
Personne n’atteindra la maturité spirituelle du
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jour au lendemain. Il faut du temps. Ma femme et
moi avons trois enfants et trois petits-enfants.
Leur croissance était si graduelle que nous ne
pouvions la détecter à vue d’œil. Et pourtant,
nous pouvions constater leur croissance par le
fait qu’ils devenaient trop grands pour leurs
vêtements. Les marques sur la porte montraient
qu’ils avaient pris des centimètres. Les saints de
Dieu constatent leur croissance lorsqu’ils deviennent
trop grands pour les choses de l’enfance spirituelle,
lorsqu’ils mettent leur entière confiance dans les
promesses de l’Eternel, lorsqu’ils commencent à por-
ter du fruit pour sa gloire. Pierre dit : “Mais croissez
dans la grâce et la connaissance de notre Seigneur
et Sauveur Jésus-Christ” (2 P 3.18). Paul remercia
Dieu pour la croissance des saints à Thessa-
lonique : “Nous devons, frères, rendre continuel-
lement grâces à Dieu à votre sujet, et ce n’est que
juste, puisque votre foi augmente et que l’amour

que vous avez tous, les uns pour les autres,
abonde de plus en plus” (2 Th 1.3).

Il existe plusieurs attributs du caractère chrétien
indiquant sa croissance en Christ : la foi, le zèle,
l’espérance, l’amour, la connaissance, l’humilité, la
fidélité. Nous avançons tous vers la maturité à
mesure de notre imitation de l’exemple de Jésus.
Il s’agit du projet d’une vie entière. Paul dit :
“Nous tous, qui le visage dévoilé, reflétons
comme un miroir la gloire du Seigneur, nous
sommes transformés en la même image, de gloire
en gloire, comme par le Seigneur, l’Esprit” (2 Co
3.18). Pour atteindre le sommet de la maturité en
Christ, il faut y être décidé. Paul dit : “Frères, pour
moi-même je n’estime pas encore avoir saisi (le
prix) ; mais je fais une chose : oubliant ce qui est
en arrière et tendant vers ce qui est en avant, je
cours vers le but pour obtenir le prix de la voca-
tion céleste de Dieu en Christ-Jésus” (Ph 3.13–14).◆
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